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cents louis d'or. Aprè'i ce vol, ils leur avaient permis do Conti.-
nuer leur route et le chof avait crié

-je suis Jean do M 4lun, qui sait écorcher les anguille
sans les faire crier.

Le bandit ne nia point le fatit, et mêmetu il confirma l'exac-
titude du sigualement des deux voyageurs quo le voiturier &vait
été invité à donner.

-Il importe, dit le juge examinateur, que ces deux voyA
geure soient retrouvés.

Et, après avoir communiqué à Pastel tout ce qu'il avait
appris sur leur compte, le magistrat pria l'exempt de eu mettre à
leur recoherche.

Celui ci remonta à Corbail, retrouva la voiturieor do Gen-
tilly, recueillit de nouveaux renseignements et, comme un chien
en qufite, commenga à flitirer un gibier.

D'où venait que des gens si riches voyageaient en charrette ?
Quelques paroles imprudentes, sans signifi-ostion pour un voitu-
rier, et cependant retenues par ce dernier, excitèreot sec Boup
gens. Du la tarrièru parisienne il revint à Fontainebleau cit de
Il se rendit à Montereau. Là les traces furent plus difficiles à
retrouver. Les deux voyageurs n'avaient laissé dans cette ville
aucun souveuir de leur passage.

Assz désappointé, Pastel réfléchit que les voyageurs, n'étant
sans doute dirigés vers une grande ville, lui laissaient peu de
chance, seraient difficiles à rejoindre et en définitive n'auraient
peut être pas l'importane qu'il leur supposait.

Mais, en examinant la localité, il se dit : Ils ont dft sa diri-
ger par Bray et ts'artêter dans ce village. Bray n'est pas loin.
Dane une zuborge, on bavarde plus volontiers que dans un hôtel.
Allons encore jusqu'à Bray.

Il enfourcha le cheval qu'il avait loué et quitta Montereau.
En ioute, il rcniohtra li maré,-htuse, causa aiôc le brijaa-tor
en lui touchant un mot du but de son voyage.

",Celui-ci n'avait rencontré aucun voyag-tur dont le signale-
ment répondit à ceux qu'il lui donnait. Cu n'était pas encoura-
geant ; cependant il poursuivit.

À Bray, il descendit à l'unique auberge qe.e la commune
possédflt alors, le IlGranu-Mýonarque," située sur la place de
l'église. Il y trouva quelques colporteuri, les fit causer et n'ap-
prit rien.

IlJe me suis trompé, se dit-il, j'ai fait fausse route. Au
lieu de se diriger vers Nogent, ou Provins, ils seront partid pour
Sens ou Auxerre. Dàcidément le jeu ne vaut pas la chandelle.

Il remonta à cheval, prêt à r.tourner sur ses pas. Le
hasard voulut qu'au momient où il mettait le pied à l'étrier, le
curé et ses nouveaux amis sortissent du preibytère. Il se pencha
vers l'aubergiste qui tenait la bride, et, par une habitude invé-
térée de questionnuer, lui demanda

-C'et monsieur le curé ?
-Oui, monsieur.
-Avec des amis ?
-Oui, deux jeunes gens de Braîy qui sont nouvellement

revenus des Grandes-Indes.
-Ah 1... Dc ai loin que cela 1 Comment les appelle-t-on
L'aubergiste aurait pu d'étonner' de pareille curiosité ; il

répondit:-
-L'un est Juan Bourguignon, et l'antre Jean-Pierre

Balsgny.
A ces noms, Postel parut surpris et comme frappé d'une

lumière Subite. Bourguignon... N'était ce pas.un des nom de

Cartouche ?... à coup stir, le lieutenant du célùbre brigand
s'appelait ]Balagoy.

-Depuis combien do temps sont ils do retour? demanda-t-il.
L'aubergiste lui cita la date exacte. il réfléchit un inqtaut;

et leur arrivée à Bray coacidait avc l'atteontat do Jean do
Melun.
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